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Pour ce numéro de septembre, La ficelle revient sur
l’un des épisodes les plus dramatiques de l’histoire
lyonnaise : le bombardement du 26 mai 1944. A

quelques jours du débarquement, les Américains ont
tenté de détruire les gares et les voies ferrées afin d’em-
pêcher les Allemands d’envoyer des hommes et du maté-
riel vers l’ouest français. Mais l’expédition est un échec.
Les bombardiers volent beaucoup trop haut et manquent
la plupart de leurs cibles. Résultat : plus de 700 civils tués,
des immeubles et des maisons détruits pour un total de

près de 25 000 sinistrés. Une véritable tragédie pour la ville.
Dans une ambiance tout aussi funeste, mais beaucoup plus poétique, La ficelle
s’est promenée dans l’ancien cimetière de la Croix-Rousse. L’endroit est pai-
sible, presque champêtre, loin de toute agitation citadine, la vue est dégagée
sur les Monts d’Or. Et la visite est intéressante pour ceux qui aiment l’histoire
de la ville, puisque l’on peut trouver de nombreuses tombes de personnages
locaux qui ont joué un rôle important à Lyon ou à la Croix-Rousse. Mais l’his-
toire de la création de ce cimetière a été mouvementée...
Enfin, la magazine consacre son agenda aux Journées du Patrimoine qui se
dérouleront les 17 et 18 septembre.

Bonne lecture !
Julie Bordet
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Histoire. Lyon a connu un de ses moment les plus tragiques le 26 mai 1944. Quelques jours avant
le débarquement du 6 juin, les Alliés ont décidé de bombarder gares et voies ferrées afin d’em-
pêcher les Allemands de circuler vers l’Ouest de la France. Sans prévenir la population, les
Américains ont bombardé la ville durant près d’une heure, massacrant près d’un millier de civils
et détruisant les foyers environ 25 000 personnes. Un bilan très lourd pour une opération ratée,
puisque la plupart des gares et voies ferrées n’ont pas été touchées...
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Les Lyonnais n’avaient pas l’habitude
des bombardements diurnes. La
Royal Air Force attaquait plutôt de nuit

en 1944, et avertissait la population par un
message sur Radio Londres : « Grégoire,
nous irons te voir ce soir ».
Personne n’a été prévenu de cette attaque
aérienne du 26 mai 1944. Parce qu’il ne
s’agissait plus des Anglais, mais des
Américains.
Ces attaques, nocturnes ou diurnes,
étaient destinées à préparer le débarque-
ment de Normandie en détruisant les infra-
structures de chemins de fer et empêcher
les Allemands d’envoyer du matériel et des
hommes vers l’Ouest de la France.
Contrairement aux Britanniques, les
Américains jugeaient que les bombarde-
ments seraient plus précis s’ils étaient en
plein jour, et à haute altitude pour éviter la
DCA (Défense Contre les Avions)...
C’est le Centre de renseignements qui
informe la Défense passive, à 9h30, que 7



à 800 appareils viennent de passer la fron-
tière entre Digne et Albertville. Les avions
se divisent et partent dans trois directions :
Chambéry, Saint-Etienne et Lyon.
Une première alerte est donnée dix minutes
plus tard. Mais rien ne vient. « Au moment
où les Lyonnais ressortent des abris vers dix
heures quarante, constatant que le ciel est
vide, l’air se met à vibrer du bruit des
moteurs de près de quatre cents avions qui,
malgré l’altitude, sont bien visibles, le ciel
étant clair. »*
Une deuxième alerte a sonné à 10h41 et les
rafales de bombardements commencent à
10h43.
Le Sud de Lyon est visé, avec les gares de
Perrache, Guillotière et Vénissieux. Et le
Nord avec la gare de Vaise.
Ce matin-là, Louis Dussauchoy, membre
de la Défense passive, se trouvait à son
bureau, proche de la place Jean-Macé.
« J’ai pris mon casque et je suis descendu
dans la rue. Je suis resté dehors, je devais
rendre service en cas de pépin. Ils ont lâché
un chapelet de bombes... c’était un mas-

sacre ! » Lorsque la sirène a retenti, les pas-
sagers du tramway n°23 se sont précipités
dans la tranchée creusée place Jean-Macé
en cas d’alerte. Visant la voie ferrée, les
avions ont manqué leur cible et touché la
place ainsi que l’avenue Berthelot. La tran-
chée a été bombardée.
« J’ai participé au début du déblaiement de
la place,  un vrai carnage... Je me souviens
d’avoir vu une jeune communiante, morte
dans ses voiles blancs. » Il raconte égale-
ment, de façon plus légère, qu’il a vu deux
vieilles dames, à l’angle d’une rue avoisi-
nante, assises sur le porche de leur maison,
qui « se rendaient l’esprit en buvant une
bouteille de Bénédictine ».
« A 10h46, l’autre escadre s’en prend à la
gare de Vaise en lâchant 248 tonnes de
bombes du même genre. Ces bombes
explosives sont accompagnées de
bombes incendiaires qui contiennent du
phosphore et de l’oxyde de fer. Leur poids
est faible, mais elles sont lâchées en très
grand nombre. De plus, parmi le tapis de
bombes qui s’abat sur Lyon, il y a même

des bombes à retardement. »*
Odette Binder avait 17 ans en 1944.  « Avant
le débarquement, il y avait souvent des
alertes, au moins une fois par semaine.
J’habitais Cours de Verdun avec ma mère.
Au 4e étage. La cave de l’immeuble servait
d’abri. Nous n’y descendions pas à chaque
alerte (il y avait souvent de fausses alertes,
ndlr). Parfois, nous nous arrêtions au rez de
chaussée... il y avait un bistrot, c’était plus
convivial. S’il y avait un bombardement,
nous entendions les avions arriver et nous
descendions dans la cave. »
Odette était élève au lycée de la place
Edgard Quinet. Le 26 mai, elle est descen-
due dans la cave du lycée avec ses cama-
rades. Les élèves sont sortis de la cave vers
11h30. « Autour de la place Edgard Quinet,
il n’y avait rien de changé. Mais la rumeur a
circulé très vite sur les démolitions ; Les
Américains ont mal évalué la distance de
bombardement. Ils ont bombardé à 50
mètres des voies ferrées. La Gare de
Perrache n’a rien eu. Ils ont démoli les mai-
sons du cours de Verdun au lieu de la voie
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Nouveauté chez Berthe
aux grands pieds !
Collants fantaisie, spécial
grandes tailles (T1 à 7)
Différents modèles et
coloris. A partir de 25
euros.
Mercerie Neyra, 
125 boulevard de la Croix-
Rousse, Lyon 4e
04 78 28 85 71

Venez découvrir la
nouvelle collection !
Sautoir : 29,90 euros
Les filles… 37
Grande rue de la
Croix-Rousse, Lyon
4e. 04 78 58 24 20

- Etuis en cuir pour Ipad et Iphone
120 euros / 75 euros
LS Cuir, 17 rue Dumont, Lyon 4e.
04 72 26 44 02
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Peintures The Little Shop
pour murs, meubles et boiseries
... 
750ml = 29€ / 2,5L = 62 € 
La Galerie Textile 
18 Rue Dumont, Lyon 4e
04 78 91 56 47 
www.lagalerietextile.fr 

Piano Yamaha U1 Pro 121 cm 
50% du prix du neuf : 4350 € 
Maison Piano Roy Croix Rousse
16, rue Gigodot Lyon 4e - 06 80 01 37 53 
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Histoire. La création de l’ancien cimetière de la Croix-Rousse a été l’objet d’une bataille
acharnée entre les communes de la Croix-Rousse et de Caluire-et-Cuire. A l’époque où

Cuire s’est séparée de la Croix-Rousse pour rejoindre Caluire, la rivalité était féroce entre les
deux voisines. La lutte a duré plusieurs décennies...

Le cimetière de la Croix-Rousse

Guerre
de territoires

L’urgence de créer un cimetière lyon-
nais se fait grandement sentir à par-
tir de la seconde moitié du XVIIIe siè-

cle. Les défunts lyonnais sont enterrés dans
les fosses communes situées aux alen-
tours des églises. Il s’agit généralement
d’un enclos orné d’une croix. Dans le cen-
tre ville, du côté de l’église Saint-Nizier, il
s’agit de plus de 700 inhumations par an,
au pied des rues et des boutiques. A partir
de 1770, les lieux de sépulture débordent
littéralement, se transformant en véritable
foyer d’infection en plein cœur de la ville. En
1776, Louis XVI décide que les cimetières
doivent être agrandis ou transférés hors
des murs de la ville s’ils nuisent à la salu-
brité de l’air.
Il faudra attendre le début du XIXe siècle
pour que la ville de Lyon acquiert un terrain
sur la colline de Fourvière pour y construire
le premier cimetière en 1807 : Le cimetière
de Loyasse. 
Deux autres cimetières seront créés tout de
suite après : celui de la Guillotière en 1822
et celui de la Croix-Rousse en 1823.
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S’agissant du cimetière de la Croix-
Rousse, le choix de son emplacement a
suscité un conflit avec la commune de
Caluire.
Le conflit avait éclaté quelques années
auparavant, en 1791, à propos d’un cime-
tière sur la place des Rameaux, située à l’in-
tersection de la montée de cuire et de la rue
de Cuire. A cette époque, Cuire appartenait
encore à la commune de la Croix-Rousse.

Comme il fallait trouver un cimetière de
toute urgence, la Croix-Rousse a décidé
d’en installer un à proximité de cette place.
Mais lorsque Cuire a rejoint la commune de
Caluire quelques années plus tard (voir La
ficelle n°17), les Croix-Roussiens ont conti-
nué à enterrer leurs morts sur le territoire de
Cuire, se déclarant propriétaires du lieu.
Pour la Croix-Rousse, l’acquisition du ter-
rain, bien que situé sur territoire de Cuire,

s’est faite de façon complètement légale.
Caluire, quant à elle, accuse sa rivale
« d’usurpation commise en s’emparant
d’un terrain inculte de propriétaire inconnu
et en détenant un terrain hors de son
domaine communal ».*
Les Croix-Roussiens considèrent la
demande des Caluirards superflue
puisqu’ils jouissent déjà de deux cime-
tières.
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Au début du XIXe siècle, les paroissiens de
Cuire devaient inhumer leurs défunts dans
le cimetière de Caluire, très éloigné de
l’église. Le Préfet impose alors aux deux
parties de partager le cimetière : deux tiers
pour la Croix-Rousse et un tiers pour
Caluire-et-Cuire. Mais la guerre de territoire
n’a pas cessé pour autant et reprend de
plus belle en 1821 avec le rapport d’un
conseiller du maire de Caluire, qui dépeint

l’état lamentable du cimetière :
« L’impossibilité de continuer les inhuma-
tions est matériellement établie. (…) Le
défaut de terre, d’une part, pour recouvrir
d’une quantité suffisante les cadavres, de
l’autre, l’ouverture des fosses à travers les
mêmes cadavres en putréfaction occa-
sionne dans les chaleurs une puanteur
insupportable qui peut devenir extrême-
ment funeste à la commune de Cuire. Enfin,

une église et déjà un certain nombre d’ha-
bitations sont construits aux abords de ce
cimetière. »**
Une ordonnance du Préfet, datant du 8 août
1821, décide la fermeture de ce cimetière.
Pourtant, rien ne changea. Les Croix-
Roussiens continuaient à se servir des
fosses du cimetière, déclarant n’avoir
aucun terrain disponible sur son territoire
pour un cimetière. 

Deux masques de larves
sauvées par un marbrier
Dans l’antiquité, on plaçait des masques de larves sur les murs
d’enclos des ensembles funéraires. Ils représentaient les esprits
des morts laissés sans sépulture et qui revenaient tourmenter
les vivants. L’ancien cimetière de la Croix-Rousse était lui aussi
orné de ces statues depuis sa création. 
Mais il y a plusieurs décennies (l’époque est incertaine), ces deux
têtes taillées dans la pierre ont été retirées de leurs socles. Les
piliers sur lesquels elles étaient posées se dégradaient. La ville
a alors décidé de les retirer pour réparer les piliers.
Installé rue Herman Sabran depuis les années Cinquante, M.
Chaboud, marbrier, n’a pas supporté de voir l’ouvrier s’achar-
ner sur les larves. Il lui a donc proposé son aide, a enlevé les sta-
tues...et les a gardées.
Sauvées d’une mort certaine, les deux larves sont restées dis-
crètes, dans un coin de la marbrerie. Tellement discrètes qu’elles
n’ont été retrouvées que très récemment par le fils de M.
Chaboud. Lequel a proposé de les céder à la Ville afin qu’elles
soient replacées sur leurs pilastres. Une inauguration officielle a
eu lieu en juin 2009.

icelle se bambane
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Pour mettre fin aux querelles, le Préfet propose que Caluire cède
à la Croix-Rousse le terrain situé au Nord de la Belle Allemande.
La frontière entre les deux communes est alors déplacée, au pro-
fit de la Croix-Rousse, jusqu’au Chemin du Bois de la Caille.
Le cimetière de la Croix-Rousse (l’ancien) est enfin créé en 1823.
Celui que l’on nomme le Nouveau cimetière de la Croix-Rousse
apparaît en 1835, de l’autre côté de la rue d’Ypres.

* D’après La colline de la Croix-Rousse, de Josette Barre
** D’après Histoire de Caluire et Cuire, de Martin et Jo Basse
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L’agenda de septembre
Les Journées du Patrimoine
Les 17 et 18 septembre 2011

Lyon 1er
Le samedi 17 septembre 2011 –
Chantier du tunnel de la Croix
Rousse
Tunnel de la croix Rousse – place
Chazette.

Le samedi 17 septembre 2011 –
Chapelle des Chartreux
Visite guidée par les élèves : le
samedi à 9h, 9h30, 10h, 10h30, 11h,
14h, 14h30, 15h, 15h30, 16h, 16h30
et 17h à l’institution des Chartreux, 58
rue Pierre Dupont.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Amphithéâtre
des Trois Gaules
Vestiges de l’amphithéâtre du Ier et
du IIe siècle après JC. Visite libre à
l’Amphithéatre des Trois Gaules.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Archipel centre
culture urbaine
Visite libre : exposition “Promenades
architecturales”, issue de l’édition
“Grand Lyon, architectures
contemporaines”. L’exposition
propose aux publics cinq parcours
individuels dans le Grand Lyon
d’environ 4h avec indication des
transports en commun. Archipel, 21
place des Terreaux.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Eglise du Bon
Pasteur.
Horaire : de 10h à 18h.
Visites guidées : le samedi et le
dimanche à 11h, 13h30, 15h et
16h30.
Eglise du Bon Pasteur, rue Neyret.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Eglise Notre-
Dame Saint Vincent.
Ancienne chapelle du Couvent des
Grands Augustins. Actuel lycée de la
Martinière. Visite libre, visite guidée le
samedi et le dimanche à 15h et
16h15, concert et exposition. Eglise
Notre-Dame Saint-Vincent, 59 quai
Saint Vincent.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Eglise réformée
des Terreaux
Visite libre le samedi de 10h à 18h et
le dimanche de 12h à 17h. Récital
d’orgue dimanche à 17h30,
retransmission sur Grand écran.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Eglise Saint
Bruno les Chartreux.
Visite libre : le samedi de 10h à 19h
et le dimanche de 14h à 19h, Concert
de musique sacrée du XVIIIe siècle
par l’ensemble Hermès. Le dimanche
à 18h et Visite guidée : le samedi à
10h, 14h30, 16h et le dimanche à
14h30 et 16h. Eglise Saint Bruno des
Chartreux

56 rue Pierre Dupont Lyon 1er .
Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Entre Rhône et
Saône, une navigation éducative et
culturelle au fil de l’eau.
Réservation obligatoire : 04 78 82 07
26 .
Tarif : Ballade Fleuves : 5€ adultes  -
3€ enfant de plus de 4ans. Ballade
Saône : 10€ adulte – 5€ enfants de
plus de 4ans.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Fort Saint-Jean
école nationale des finances
publiques.
Visite libre et guidée de 13h30 à 18h.
Fort Saint-Jean - Ecole Nationale du
Trésor Public.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Hôtel de Ville
Horaires : de10h à 18h. Visite libre,
projection, concert de l’ensemble de
flûtes à bec de Lyon le samedi de
14h30 à 15h30 et de 16h à 17h. Hôtel
de Ville de Lyon

Place de la Comédie Lyon 1er, tel : 04
72 10 30 30.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – La voie de
Léman : trait d’union entre Condate
et l’Acropole de Lugdunum.
Les balades urbaines Gadagne dans
la ville, nouvelle formule !
Petite cité gauloise, Condate se
développe au pied de la colline.
Grâce au carrefour de voies
desservant les provinces de l’Empire,
le quartier devient rapidement un
centre artisanal, politique et religieux,
indissociable à la capitale des Gaules.
Réservation conseillée au 04 72 10 30
30. Fresque des Lyonnais célèbres 49
quai Saint Vincent 69001 Lyon.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Les
Subsistances (ENSBA)
Visite libre le samedi et dimanche de
10h à 20h et visite guidée le samedi
et le dimanche à 10h, 11h30, 14h30,
16h, 16h30 (visite guidée en famille),
17h30 et 19h. A partir de 8ans.
Durée : 45min. 
Les Subsistances 8 bis quai Saint

Vincent Lyon 1er.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Musée des
Beaux-Arts de Lyon
Un parcours artistique de l’Antiquité à
l’art Moderne. Visite libre de 10h à
18h au Musée des Beaux-Arts de
Lyon, 20 Place des Terreaux.
Tel : 04 72 10 17 40/52

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Le grenier
d’abondance
Visite libre et guidée. Horaire : de 10h

à 18h, 6 quai Saint Vincent Lyon 1er.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Opéra National

de Lyon 
Visite guidée toutes les 30 min.
Horaire : de 10h à 18h ( 14h le
dimanche). Opéra de Lyon, Place de

la Comédie Lyon 1er.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Les jardins des
plantes et des chartreux.
Visite guidée botanique et historique
sur le patrimoine végétal des jardins.
Rendez-vous place Sathonay, devant
l’escalier aux lions en contrebas de la
mairie du 1er arrondissement.
Horaire : de 14h à 16h.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 -  « L’est des
pentes de la croix-rousse : des clos
religieux aux canuts »
Histoire de l’ouverture des rues et de
l’urbanisation des anciens clos
religieux au XIXe siècle.
Samedi à 10h et 15h et dimanche à
15h. Rendez-vous : esplanade
Grande Côte.

Lyon 4e

Le samedi 17 septembre 2011 –
Hôpital de la Croix-Rousse
Samedi à 10h et 14h, visite guidée :
diaporama sur l’histoire de l’hôpital,
de la maternité et les coulisses du
nouveau bâtiment. 103 Grande Rue

de la Croix-Rousse Lyon 4e.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Association
soierie vivante
Elle propose des visites avec
commentaires et démonstrations sur
les métiers à tisser dans deux anciens
ateliers de tissage à la Croix-Rousse.
Visite guidée et démonstration de
tissage le samedi de 9h à 12h et de
14h à 18h et dimanche de 14h à 18h,
atelier de tissage et municipal de
passementerie (de 7 à 12ans). 21 rue

Richan Lyon 4e.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Eglise Saint-
Denis
Visite libre : le samedi de 9h à 12h et
de 14h à 17h30 et le dimanche de
14h à 18h30, concert le dimanche à
17h, concert : musique baroque dans
l’Allemagne de la fin du XVIIe siècle et
visite guidée : le samedi et le
dimanche à 15h à l’Eglise Saint-

Denis, 4 rue Hénon Lyon 4e.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Les cimetières
de la Croix-Rousse
Cimetière où sont inhumés des
personnages importants du quartier
de la Croix-Rousse et de Lyon.
Monuments atypiques et artistiques
jalonnent également le parcours. 
Visite guidée le samedi à 10h, 14h30
et le dimanche à 10h devant le
nouveau cimetière. Durée : 2h.
Dimanche 14h30 : visite guidée à la

découverte des Croix-Roussiens,
artistes, entrepreneurs et politiques
devenus aujourd’hui des noms de
rues. Rendez-vous devant l’entrée
principale. Réservation pour toutes
les visites : 04 78 29 86 65. Tarif :
samedi : 5 € (adulte) - 2,50 €
(étudiants) - gratuit pour les moins de
12 ans. Dimanche : 8€. 91 rue

Philippe de Lassalle, Lyon 4e.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Mairie de 4e
arrondissement
Projection d’un film de 30 min en
continu : vidéo, témoignage d’un
quartier du 4ème arrondissement, le
quartier Serin, en mutation. Les
coulisses d’un chantier : le tunnel de
la Croix-Rousse. Exposition de
photos “La Croix-Rousse
d’antan”.Samedi à 18h30,
“Archéogéographie de la Croix-
Rousse” par Mélanie Foucault,
archéo-géographe.
133 boulevard de la Croix-Rousse

Lyon 4e.Tél : 04 72 98 23 50.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Se balader dans
la Croix-Rousse.
Il est possible de comprendre le
visage d’une ville en questionnant la
manière dont nous nous déplaçons.
C’est à travers cette approche que
nous allons découvrir le plateau
Croix-Roussien, lieu dont l’accès a
longtemps été digne d’un exploit
sportif. RDV : Devant le Gros caillou.
Horaire : Samedi et dimanche à 15h.
Durée : 2h. Réservation : 04 72 10 30
30

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Manufacture de
soieries lyonnaises
Atelier de 400 m2 où sont exposés
les métiers à bras. Ce showroom est
habituellement réservé aux
professionnels. On y trouve de
nombreuses archives de soieries
(damas, lampas, brocards d’or et
d’argent...) qui racontent l’histoire de
France de Louis XIV à nos jours. Visite
guidée et exposition d’archives de
soieries d’exception. Durée : 1h.
Tassinari et Chatel, 7 rue Hénon Lyon

4e.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Maison des
canuts
Centre d’interprétation du patrimoine
de l’histoire des Canuts et de la
soierie lyonnaise.
Maison de canuts, 10 rue d’Ivry Lyon

4e.Visite guidée : le samedi à 10h,
11h, 12h, 13h45, 14h30, 15h30,
16h30 et 17h30 et le dimanche à
14h15, 15h15, 16h15 et 17h15.
“Bambanes” (promenade) sur le
plateau de la Croix-Rousse : voyage à
travers l’urbanisme croix-roussien.
Balade le samedi à 11h, 12h, 14h30,
15h30 et 16h30 et dimanche à 14h15,
15h15 et 16h15. Départ et arrivée
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Maison des canuts. Tarifs : 5€
adultes, 2.50€ étudiants, gratuit pour
les moins de 12ans. Bambanes +
Maison des canuts : 9,50 € adultes,
4.50€ étudiants, gratuit pour les
moins de 12ans.

Caluire-et-Cuire

Le samedi 17 septembre 2011 –
Archives municipales
Les archives comptent plus de 1,1
km linéaire de documents, dont les
plus anciens datent de 1591. Visite
guidée et explication sur les missions
du service et sur le métier
d’archiviste. 
Rdv à la Bibliothèque Municipale de
Caluire-et-Cuire, Place du Docteur
Dugoujon. Horaire : de 10h à 15h.
Tel : 04 78 98 81 00.

Du vendredi 16 au dimanche 18
septembre 2011 – Cimetière de
Caluire
Parcours commenté à travers les
allées du cimetière : des tombes
remarquables pour leur architecture,
leur décor typique du XIXe siècle, et
les symboles qui y sont associés.
Quelques célébrités y reposent
comme André Frossard, Edouard
Ganche (musicologue de Chopin).

Réservation obligatoire : 04 78 98 81
00 | 04 78 98 80 66. Cimetière,
Avenue Louis Dufour 

Le dimanche 18 septembre 2011 –
Eglise de Cuire
Visite guidée : exposition de
vêtements sacerdotaux. Horaire : à
15h à l’Eglise de Cuire, 6 rue Pierre
Brunier 

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Hôtel de ville et
chapelle Saint-Joseph
Visite libre des extérieurs de l’hôtel de
ville toute la journée. Exposition
“Maisons ouvertes, maisons closes”
dans l’atrium de l’Hôtel de Ville. Visite
guidée de la chapelle : le samedi de
10h à 12h et de 14h à 16h et le
dimanche de 14h à 18h. Rdv à l’Hôtel
de Ville, Place du Docteur Dugoujon
Tel : 04 78 98 80 80.

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – La Rivette

La Rivette est une maison de
plaisance construite entre 1738 et
1740, vraisemblablement par
Jacques-Germain Soufflot. Visite
libre. Horaire : de 14h30 à 18h,
Jardins de la Rivette.La Rivette 17

montée des Forts Tél. : 04 78 27 00
49

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Usine des eaux
Site industriel de la fin du XIXe siècle
avec galerie et bassins filtrants. Ces
bassins ont servi à l’alimentation en
eau potable de la Ville de Lyon dès
1856. Le bâtiment abrite la pompe de

Cornouailles classée monument
historique. Visite guidée : samedi de
12h à 18h et dimanche de 10h à 18h.
Visite toutes les 20 min. Durée : 1h.
Usine des eaux, 2 avenue de
Poumeyrol 

Du samedi 17 au dimanche 18
septembre 2011 – Périphérique
nord
Le périphérique nord est un ouvrage
urbain complexe à péage (10
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